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marche de Zabala et une attaque sera faite sur les Carlistes à
Est(l-la.

<lrit, 15.-in a reçui des dépêches oIficielles annonçant
qui- le aarechal Z dhîla, atin( le relever le courage- les gens
< iai ei sis amouvmnts, <-t retourné à Mirana la après avoir
quitta i t<t-provisions et des ho aimes à Vittoria.

L-i llollale et PItalie ont reconnu la république espagnol".
3arit, 15.-Lis Carlistes se sont emparés lu ch--min de fer

et oit culape la ligne tèlôgralhiqaie entre cette ville et Sara-
gos se.

Unedépc'hll o spéciale le Madrid au Standard rapporte que le
geralî' i ru.h 11)!iaiia Blanc<'o ai ravitaillé Vittoria et a capturé ,20
anoinis it pl1 ilars convois à Estella.

Le gtaéraîl Z diala ai ét-' rappeló u Madrid.
ayotai-, 18 -Le cli-f carliste Tristany s'est empar ' de Gex

le Urg-il s i -à7 tailles au nord-est île Lerdea
Le combat a été acharné et les pertes des deux côtés sont

séri-uses. Laie inaensi- qîuanatité l'armes et de vivres sont
toinatl, entre les mains des Carlistes.

ETATS-UNIS
'hiaa, 17.-Son Encellenœo Lont Dulfferi est arrivé en

tte vill,<ihs i aatinlée dte samedi, accompagnó de Lady
Du <irn-et il' ia suite. L'a vice-consul ai4lais %I. Jaims War-
ra> k alla eia yailit à la renacontre d-s illustres visiteurs qui, ena

iariant au quai, près du pont de State street, furent reçus par
iia <<iit<il ' -onîse'il communal. Après les présentations d'u-
:a rv i!s inoitér-nt evi voiture et e iarrivantau IlGrand Pacific
lt'î<l " on leur présenta plusieurs adresses de iiieiivenue.

Dans l'a iiurniée nor I et Lady- Dt)feriu oat visité en voiture
l-ls-tr t i-esdié, le Par( Li-ln, l'ailuad;ic et les tui-
ails, et nite soat reto-arnaés à leur biteatu à bord duquel
ils miti r--im à iin-r qulquas iavités.

Ilier Son Exclluice étant itn lisposée n'a pu assister aus-rvi e ivin, mais un- partie île s i suite s'est rendue le ma-
tin aii "l G race Ch<r-h " et le soir à la cathédrale.

Son Ex-ellenc- n'était pas assez bien ce mitin p our se plier
au prograinime arrangéapour sa ré-eptiontautefois à midi il
s- ren-lit au biireaui le comm rce lui ctait encotubré.

La hi. président du bureau introdutisit le gouverncur-général
qui, il quelue s paroles, expriman sa r,-connaiiissaice pour la
courtoisie qui était t ému'o<ignée à lui et aux persona s qui l'ac-
COMpagniaient. Parlant ilfa traité île réiprocité il dit qu'on
dt, vait toijours tendre à 'ablir des r-lations entre les diffa-
retai-s nation, qu'ine cinventioi (commerciale devait donner
pour p émtr 'igitablei a tous de avantages égaux, mais qu'en sa
'Iqalti té de gîuvernar-gènérail ie pouvait exprimer sur le
taité d'autrs opitiots que celes d< son ministère.

n lunc-h eut li m e asiaite au iI Pacitic otel,' après quoi,
em>-'rtê par les inemaabres du bureau de commerce, Son E xce'l-
letnce, La ly Diafe-ir et les personnes de leur suite, visitèrent
les difléren-ats lon-inuineits de la ville.

Datas la soirée, il y eut réception publique au Il Palmer
IIouse."

L'OPINION PUBLIQUE

Heureuem -nt pour les propriétés avoisinantes, le vent souil-it
peu, car aouas aurions à dép'orer aujuird'hui un pus grandI dé-
sistre.

On ne peut que se féliciter des s'rvices renlia -par les
lomnmes du la Ma /lon et dui' h/mi sems le cuIomn eandement
de M. Iliaiau, qui, p-u avant minuit, étaiit -déjà sur lus
lieux ai ec trois popes qu'ils ont d' moat-i-r à bras <te la Basse-
Ville. 'tQuelq1ioliniîltaat--s apaail)pî-ivatnt, le colonel Strang ar-
rivait à la tte de soixa't-dix hommaa-s de la btterie B, et
leurs e-fforts réunis à tciex ds i-us fraançis, n'ont pas paut
colitribué à maitriser I--s il tin nus.

A deux l-urus et demie toit au pluas, l'inendie ét-it ter-
miné, et tn a pu alors ostaster les pertes. Le- mais -is et

écurie, d(le ML. Hougl ieut -a m oTria telle sont littér alement
cousu n es. M M. lloUiiglh pîe-rtuit spt clevaux, plusieurs voi-
tures d priv et leur molilietr. Mme. TrAdille sub-t les pert-s
de toutes es voitires <l'hiver, d'une vaci -et de ricies fourrures
pour voitures. La na-isoin seule était assurée ; quant ata reste
île l'éabli-simnat, c'est oerte ttale.

Le tl tre du lincelie i prsnant trop d'xtension malgré
tous lus efforts qu' i put faire, on crut devoir s'asurer les s-r-
vies d- la pompe à vapeur. i-fat conduite par I i cte d A-
bralai et place lans la cour d s cas-ra-s 'les Jsiat-,.

La propricté de M.- Jolier, député si-rt-aire iprvinîcial, a
aussi ét- néliit e endra-us Tous les annibres de la famille
de ce dernier étaient à la campagne ; des amis dlsire-ax dIe lui
rendre se ri e prireat sur eux, avec les s'coturs cde la police et
la permisin d s agents d'assauat e, d'aai cer la porte. Après
bien des efforts, on a réussi à sataver une paîti ia maniéiase et
de ta lingeri-. La i aon étuit assurée pour $1100 et le mé-
nase lour St200. M Jolicouinr rebâtit de suite.

Outre les etabbssemuc-uts de 1M lluiani et I Mme. Tria-
delle, les propriétés suivantes sont grandement endon'nagé-s.

M. Golirick, naison tpru'st'entièrnetant dén-lic ;M. Le-
febvce, ftrblantier, laubri- -age à remettre à ieif.

Oaa éval'ue les pertes uttAes de $0,0o à $ o,000, couvertes
par $10,00 d assurance à peu près.

De tout temps lis riunatismes ont été le désespoir des hoi-
mies de l'art. AIprù avoir livré( les assauts terribles à ce teait,
ils vienuat de voir leurs travaux couronnés dle succès. Leur
pa<ieuce et leur pu rsévérance out euii' 'ltenu leur réconpensc
Lu Diamonl- R/m intic Care est le tiuit d vingt annaés le rle.
clhercli-. Ce reliaêe est la plus belle cortbiatisai l qe l'on
puisse imaginer ; il -st cmipos de plantes médiciiales cuial-
lies dans lus amoutapes t'Afriique par les lheruJoristes les plus
exprimeats. Ce x qui ont d->uvent le /i iiuo I R/heuuic
Cure out leur place marquée parmi les buieaius de l'humi-
nité. (Voir aux announces).

JMonsieur le Ré lacteur .
E lItA T U1.

___________________________Je votas ena prie, sîaîuîlt'-z vois iupa-itu 'tas dii tj pas mlestro-
lit-r si ré-lautC'est très-i up, tut vti i-, ua pays oâ uaela-

FAITS DIVERS. qiiefois liii j'ai va clittir Uiaaacritaar1 inne et
1- iliplace îles \'ir.tatu-s. S*ils ta ci vou i-ut, (liailI-sép irgai--ýnt au

La coit ( C iggia, qui a dispaita d-tiis lougtemps de notreamins St. Ait cu-tiitaet1uii Aialiatr-I
horizon est iiiantenait visibl- cin Australie. </utta i Pei; t, es tut îrm <lue; iiit,)r ei/uc ,iîa .ii ut-1 'uc ti

La coi pagiiie de navg-ation Tniouî a eu lia -r une assmn- i
- que a ct ni tu u Ieï ;civ'e', iii<'ro -<«aur su1ii tu-jai- Icuti-blée gélit talle :i-s dont les nomsia suivent onatctié no -ln a c u"-eeq5t& s Aitl u

nés dirniteurs pour Jannée courante: MNI Damase Masson, W.
W. ) I vi' D. Baiitt-rs, Naz -ire Villeneuve, W Charlebois, Mo1-adie'às/tiai aut n i)id- iuiiiiisit
tri-al F. X .) Ma hot, M. P. P., St Pierre les B-'quets ; L. G .O.
Brii un-iellu, Trois-Rivière M. Plamondon, Siméon Rousseau, iuîae ales <<tu,''cceluin'<'st Pas luiniii le ns <lia mutait'-
Q.uébue. 1i-oui ianats 1- 3c N tîraléna, à t'aviant-(is-riic-r ailini- t ita îreîniu-u

Aulituurs: L. Jos. Lajoie, Montréal; De Lachevrotière, Lot- tie1,,ils tie fott(re Il laiaaitl'idla" lieu île
bmaaitnî'. -de l'idéîaul, ci- <lii naa'sr ps-s îréciséaaeiat la mli cho>se. J 'es-binliere. âemoser(pcvsipicussrnplsc rtbsàI 's profits net de l iCie. Uni-ut depuis le commencement demti égard.<i l- usoim tirssroutlisltri table

s-s îoperations sonIot at-d 5i,700.

A. île St. tIEAL.FATAL ACuieDENT.- Lundi, vers onze laeures de l'avant-ilidi,un clival at-lia à un fourgon, qui stationnait en face des mou-îAJ<te-aS.Mi.
lins le M. OGilvie, s'empoita subitement. Il tprit une
course fu' lutiesdans la rue des Seigneurs, et madame Rintd--att
qui taaversaait cett rue, à la hauteur île la rue Williatu, n'eut
pas le t inps de s'élouigiier à son approche et fût renver5 ée et
crasée s- -us les roues de la voiiture

On)il l'a tuaiipoitée immédiatement à la station de police de
la lo ite St. charles, mais elle reilit le dernier soupir pen laut
le trajet.

La dt-funite n'était âgéte que dc vingt-quatre ans, elle était Elle restaibienîdix minutes p-nclae str le profondeurs
mariée depui trois ans et mère d'une petite title.smbres q-âlui

31. le coroner Joni s a ttanulue enquéte d iuns l'après-midi, leesusealais'aenul e yen plaett
ver iict a été u mort accidentelle."

Le cheval et la voiture appartenaient à M. Haz -Iton, épicier, sainte Vierge cIe lau muraille, pais commeutvers lu<'ile,
carré Papiaui, qui dans l'après-midi a dan îé information à la pimpante et gaie commeaneîe ouette.-Sun premier soin
police.,lut <'aller chercher-l'agent île lu e Marie ; elle le li

(i t accident a donné lieu à utn curieux incident. M . M. -pul- a-tutaaussitôtavec-dares desseinsul-piquer et tostauts
lins, qui se p nta tdes premiers ai secours di la nalei-.ureuse, faais.
crut reconaitre Mme. Vaillaniourt et fit imnnédiatement prà- - lentenîtiut-il ptrincuii- de
venir soitniati. Celui-ci arriva en toute hâte et à la vue du clit elle-etiautsi- tlvue utillé-'<(I' S
corps, citivertu de san. et e boue, il fut si viveant itngres- lucmu-ae,àu er le paclaeniiia s tris lever le-s yeux POU"
siîani qu'il s'écria: a :lMa fmine, ma pauvre f-mmne I!1 autre clase <ie lia-caer-her à taveus lai otèt des mats

Il courut à son domi icile pour ftire -préparer un lit et la pre- lécheveuia lind<liaiok ece qu'un Ciet-
naiière p r iinne q u'il vit en enutant fut ia femme, tranquille- de tlie t ?-E le se rappelait un chieea(lui, alavoir
ni ut asisi ataprîs dia berceau( de son c(nfant. Cette brusquae tailtouite su vie cIe lutac-s l'rtile x il uns les tues de
îtausitini de la douleur à la joie détetrmiina sur soi système Brxelles, éti amat suilitombe île soiiti-e bien
nsrv<ux un chi- ti violent qu'il tomba evanoua. Quelquies per-quit neût dutre souvenir ut-ace tiiliaeque îles coups,
sonnes qui enatrèrent t1 Peu après expliquèrent à sa femme aucun lien avec lui, saut' des lieus de dutlurs-Est-ce
étonnée cette singulière méprise. là, pensait Il-hiée, ce quail a voulu liae?-S'aress aur ià

ACn cENeredilea quatorze co rant, Oscar M assé,âgéisunce de l vieille a e,
At(utE--\cifr-t, eqaaîre ort1,Oca aséîg elle contina tout hutut :-Soîî mutelot éttit-il demie si bon

d hut ans, enfîat d- J. A. Masé, Ecuier, aotaire, demeurant pour-elle ?
No. 107, rtue Lagati ltière, et ci-ilv-îant de Ste. Cécile de Val-
,ytatit s'est bruité uieunversanmat de l'huile de charbon dans la i-ci 1 -tule temps i cette clause lotît rine, il l'aiit

porte d un p !,'. Lt tu se communiqua à la cantistre. Une ex-)'ciaiilsilavait ta aInatuavauisel-tca-s an iii<l'itt ts
plusioni s'in silivit et l'enfant reçut les blessures si graves qu'ildit
en mourutplulendemainudansnl'après-idi.sux homes uatilsoo courcu

GRAND INCENDIE.-NOus avons le triste devoir d'enregistrer reste. C'est leuin èae ils se vetigea' îles cuttiuiét's
dlais nos coilues le recit d'un nouveau désastre à Qaébec. qui lent-arrivent sur ce uails a le tatemax.
Diianclie soir, le 16 vers ouzh beures et demie, l'alarme était -Blw- paale île lui cumme d'uaage pari-nt.
i1iaa'i ttIîî -Na5 -u icsni-sSeAneitDs1ln Un val-ae scoti-ie vinaîujeunair- les traitis flétris cIe ladoné la I)boî No. 5, coin dles rues Ste. Anne et Desjardins ; 'unîa i cin die s' tait (é laré dans les batisses cde M \1 Houglh et bonne teiiuie.-XI)auenfat. tuait laigel e ut tué toit a-
il- Mt-i. Trudle. On uit bientôt sonner une seconde alarme, stea'.penses-tua aux é1iîeis q ti tuait 1 iî<i'les ct-igas, ou
le fum nvahissat avec une rapidité étonnante les propriétés bien >culemeiit aux belles fleuas<ui ont etbauan'tout
vol ui-s. tP u ainaprès minuit, les flamnies avaient consumé les ton été ?
hangars et les icuries d m 1MI. Hlough et de Mlme Trudelle, le Bébée sortit pensif de c'tte vieille iii us an fi "clissuto
s-rvi le l~' au 'étant fait atten-tre une vingtaine du minutese. dont la iviae battait I -:mur; la vi lui paraisqait deveni-
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singulièrement compliquée, se nouer autour d'elle comnme
les tilts de la dentelle qu'une méchante fée embrouille
pendant la nuit.

Son étranger du pays de Ruhes était un homme c.lèbre
dans un cert tiannmdîle , gloire lui et·tit ve me jeune.
ce qui est peut-être un mtlheur. A vingt ans, il ai'it ex-
po-se certain tableau ti 1 vreux de couleur et parfait au
p int de vue du dessin, qui mit Pris à ses pieIs. Des
vers, des folies politiques, des suc'è1s tda mitonde, c mtri-
buèrent encore à s: tréputation, qui s'altiem i ch t c ue année
plus brillante.

Un p<uphlet, qui fraopit trop juste les choses et des
personlnages qu'on attaq{ue p int imp mnmnt, lui attira
quelques difficultés. Il en rit, et passa fi frontière du
côte d'as Ardennes.

L'occasion lui parut bonne pour aller faire conanissance
avec la 3argneie de S hetfr. Il voyageit à I 1isir, re-
imnt ant le cours le l Nieuse, errant dans les blés verts
t'un pied (le la ut ou tintaient toute-s les cloches rustiques
des kerne-s e( te Pi lies. Il v a datis cette vie Il utmite
quelque chose dte si daux, (le si cîlane, de si soporii lue
pour ainsi lire qu'il en ressentit le Lap isement. Toute
sa vie, il avait nîg d d'un bras violent dais des rapidles
aux Ilots co-rosifs ;ces cinauiilx iimlobiles et mnaaoitoies
lui reflétient entre les aoeaux de leurs rvaes ies m ours
restées presque les mêmes d e puis le moyen iage ava!eit
donc (tu ch-trie pour lui. Il dtemeiiiura quelque temps à
Anvers, cette ville à la fois laiite et atimirablle qui l'ai t pen-
ser à une vieille chope en gres de Flandre incrustée (le
pierres prcieuses au deaa: ses bea atés intiime s lui se
dt -robent nepeuvent dater quoe d'uin temps oi l'art et iit
une rel'gi)n. Il courbi le genoax devait urias. qu'au-
ptravant il avait méennu, ie le connaissant poiat :c'est
lue, si vous n'avez pts vu Anvers, il est aussi ab-ide dle
parler de lIubenlas qle de Mui'llo sans avoir vu S xville,
ou le Rapd1 ëil sanîs être al'é à Rome. Il étu tii la J1arye-
rite avec iltéa' t et sympathieC. c îr il aim it Shei'r. m is
a-tIgré tous ses eflorts, il ie parvint pas à La kpriselr bien
i-aut.-C est une jolie paysaine, ce n'est pas tati grand
poème, se dit il. Je ferai une Grekken pour le prochtin
alon. -Mais il avait te la peli a con-cevoi' tGri.-tc1lein,

n'ayant jtun ls re,>réseaaté que Phrylie, son triomphe ou sa
ruine, Plhr-yn dans les palais, sura un lit le rose, Paryaé
à t'hûpital ou à la Moi-ge, touji's Phr'yn,-h'yié qli
vivante porte la m >rt dt ans sont sourire, Phryi é qui morte
tombe dans le néant, Phryné q'ui, après avoir vécu d une
vie furieuse chacun de ses jours en ce mon le, in'est plus
dans l'autre que c>rruption inerte. Piryai a beaucoip de
peintres (liais l'écalIe malerne, au'ant que s tinte Catlie-
rine et sainte Cécile lanii les écoles te la irenaiassaance, et
il était le chef île ces peintres-là. Srait-il d->nc capaible
de lein te Gretchei qu t li tél te Seietl-îr avait
éch u.é'? Non certes, son piiceiu eût-il tremp tout le
carmtile dans l'eau benite, comime celi des ni nLs rtstes
d'autrefois. Or, il ne croyait paîs à l'eau bénite.

i s:air qu'il avait laissé le, clo'ies innuubables d'Ai
vers onier le glas sur la toml 'e dun art miiir)it poia'urjt'mus,
il sotge-tt, aceoil te à la f'enaêri-e d'u i des vieux palais
d'un- vieille ue brabançonne, se demant lnt s'il attendrait
l'inspiration rétive en ce lieu h ai e par les an<mires <te
Ilemnimîg, dii)tto Veniîas et dte Philippe de iC pagne,
ou s'il ie set irait pas plutôt ena (U ienit chercher d -ain-
veaux types, cret, par exeaaiple la vraie Cléopi t-e, ce qfui
n'a pas eancare eté lat, quai il vit passer au- 't sioas de
luii une petite village-aise, ses deux petits pieds blancs
dans des sabots, et doit le visage avait le pur éclat d'uin
fi ur.-Voici ma Maarguerite, se dit-il à lui-même.-Il la
suiv.t jusqua'à 1a cithédrae ; s'il pavenlut à surprendre
le secret le cette pliysioi lie virgiale, il cipserait
Ary SaelLr asurémiet. Una lpea pl t ta' I, rLu-ant à
cô:é d<elle da' s les seltiers verts, il se d<ait. -'est le
visage le (retchlenî, ni s ce i'et pas soi âmae; ;L s >uris
rouge n'a jaun lis passé le seuil des lèvres de cette enfant.
Cependant...... -11 se mit à rire.

Le jur suivant, B -bée empi>)ort t le livre prorni/ sou; les
fi uilles (le vigne le son panier. Bien qu'il ie lui eût
parlé qu'un instant, elle ét tit h-a ieuse, les portes d'or
île la science venaient <te s'entroavrii- p aur elle, et de loin
elle apercevait vaguement le jirdin des l'spérides; du
dragon, elle ne savait rien et n'éprouvait inuill crainte.

-Voudriez vous m'appreidre votre nom ? lui avait elle
lit en échangeant le volume contre le bouton de rose ha-
bituel.

- On m'appelle Lionel. Quel besoin avez vous de mon
nom?

-Jeannot me l'a demandé.
-En vériti-!
-<'-ai, et d'ailleurs, dit Bébée baissant la voix, d'ail-

lurs, je comp e prier paur vous tous les joar-s, et je ie
sais pas votre nom.

Sa besogne fut bientôt faite. A la luediiîle la lune,
elle étala son lava-e sua- ses geanoau:<. Ea v ian les enflants
vanueiat tiarer sa r-obe et la prier (le joueri. C'étit l'his
toirae dle P>aul et Virinie, rempl.e dle belles gr-avureos pires-
tue à chaqîue page. D'abord elle eut quel pie peine, Il y
avait îles amots qju'elle aie conaits-sait pas. <des paîssuges au-
dlesstas îde sa portée ;mais, les imîliges aitdait, elle tomiba
baintôt sous le charme <li r-é it. Les doigts enafoncés
utans sa chi avetiare blutade. les yeux pîassionam -enît tix4 -s
sur la page q u' lluinait une cI îaté blanaca î et lia te. BN
b<ée laissa fuiar les heures stams y piendIre gairde. Elle an'en-
tendlia luis les bruîits famiiilier's tdu voSisinage, le., gens qui
luai c-i aient baiuai', les p<eti tes cabanes se fermaer' une a
une commite le, liherons de la ha::e, nii îles pais Ilauards qui
i-oeinèr ent dîas le senti-a, taa lis qu'unaie vioix i iait traès
la tu :-Q le fais tu Bébée, à cette hieure d1 la naîit ?

titerpjeill'e elle tressaillit commean si on l'eût surpr)aise
clans quelque tinuav tise actionî, citindit tes bras et promnena
des a eg utds efrés auîtoura d'elle, cherchiant ce qu'i l'arra-
chait ai soni rave.--ourquoai es tai dlebout si tatI ? de-
mansdt -Je ianot, quai areveniait de I-at frêv-.-ouavet il enm-
ployait une pîartie dte la niuit a cette lonigue course etre
S>ignies et baekea, pui appor'ter- le pcam de sa flunaille
saas emphiéter sur le travail du jour.

Bébée fer-ma son livre.
-Je lisais ..... Son nom est Lionel, Jeannot.


